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En 1938, Bachelard écrivait au sujet des enseignants : « Ils n’ont pas réfléchi au fait que 
l’adolescent arrive dans la classe de Physique avec des connaissances empiriques déjà 
constituées : il s’agit alors, non pas d’acquérir une culture expérimentale, mais bien de 
changer de culture expérimentale, de renverser les obstacles déjà amoncelés par la vie 
quotidienne » (Bachelard, 1938, p.21), et parlait déjà « d’obstacles épistémologiques ». 
Giordan et De Vecchi (1987) ont donné un nom à ces obstacles et appelé ‘conceptions’ les 
idées que les élèves ont sur le sujet d’étude avant toute leçon systématique. Les conceptions 
en physique ont été abordées en détail dans de nombreux travaux de didactique. Des études 
concernant leurs natures, les manières de les repérer, de les combattre ont été menées. Dans 
une certaine mesure, un intérêt particulier a été apporté à l’explication de leur existence, à 
leurs origines. Toutes ces études essaient en fait de répondre à quatre questions : 
1. Quelles sont les conceptions des élèves ? 
2. Comment les identifier chez les élèves ? 
3. Comment les combattre ? 
4. D’où viennent ces préconceptions ? 
Aussi bien Giordan et De Vecchi (1987), que Viennot L. (1996) ont essayé de répertorier les 
conceptions des élèves en physique et de les identifier.  
De nombreux auteurs se sont penchés sur des solutions qui permettent de combattre ces 
conceptions. Nous citerons ici les méthodes les plus utilisées : 
- La démarche hypothético-déductive est une méthode scientifique qui consiste à 
formuler une hypothèse afin d'en déduire des conséquences observables futures 
(prédiction) - mais également passées (rétrodiction) - permettant d'en déterminer la 
validité. Elle est à la base de la démarche expérimentale, théorisée en particulier par 
Roger Bacon en 1267. dans Opus majus, t. II. 
- La situation-problème : Robardet G. et Guillaud J.-C. (1994). Pour eux, tout comme 
Bachelard (1938) « pour un esprit scientifique, toute connaissance est une réponse à 
une question. S’il n’y a pas eu de question, il ne peut pas y avoir de connaissance 
scientifique. Rien ne va de soi. Rien n’est donné. Tout est construit » (p.14). Dans cet 
esprit, ils précisent qu’ « un enseignement rénové devra partir d’une situation 
problématique, d’une question proposée aux élèves, de l’évocation ou de la 
monstration d’un phénomène ». 
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- Le modèle allostérique, également appelé l’apprendre avancé,  développé par 
Giordan (1988): Le vocable d'"apprentissage allostérique", provient d'une métaphore 
biochimique que Giordan a formulée en Amérique du Nord et en Australie, lors d'une 
série de conférences, en 1988. Elle concerne la structure et le fonctionnement de 
certaines protéines dites "allostériques". Ces molécules enzymatiques, fondamentales 
pour la vie, changent de forme, et donc de fonction, suivant les conditions de 
l'environnement dans lesquelles elles se trouvent. 
La dernière question est celle qui fait l’objet de notre mémoire. Les conceptions ont des 
sources multiples.  Plusieurs éléments sont supposés générer des conceptions : 
‐ Processus de généralisation : lorsque j’observe la trajectoire d’un volant de badminton, 
j’en conclus que tout projectile aura la même trajectoire. 
‐ Création de lien de causalité (croyance) : erreur d’attribution causale. 
‐ Persistance des notions : il est plus confortable de ne pas se remettre en question, alors 
que la démarche scientifique consiste à remettre en doute pour progresser. 
‐ Éléments de langage : par ex. en français, le langage commun confond le poids et la 
masse, le trou d’air n’en est pas un et la loi de l’ « action-réaction » implique une suite 
temporelles d’évènements alors qu’ils sont simultanés. En chinois, « vide » et « air » 
ont des idéogrammes identiques. Il sera donc plus difficile à l’enseignant de faire 
comprendre que l’air est de la matière (sous forme de gaz). 
‐ Nos cinq sens : par ex. vue : le Soleil tourne autour de la Terre ou les flèches de 
Müller-Lyer (illusion d’optique). Par ex. toucher : lorsque l’on touche une plaque en 
bois et une plaque en métal à la même température, le ressenti estime une plaque plus 
froide que l’autre. 
‐ Choix de la représentation du concept : par. ex. représentation de la lumière sous 
forme de rayon lumineux (dont les rayons particuliers qui servent à construire une 
image lors d’un exercice) mène à des conceptions fausses (Viennot L.). 
‐ Les nouveaux médias (vidéos, films) peuvent induire de nouvelles conceptions. 
Comme nous le verrons dans les prochains chapitres, des technologies toujours plus 
pointues et accessibles permettent de modifier les images sans que le spectateur s’en 
rende compte et induisent ce dernier en erreur. 
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2 Vidéos, nouveaux médias et nouvelles conceptions  
Nous allons considérer dans ce travail le support vidéo de manière générale, aussi bien les 
vidéos elles-mêmes (leurs natures, leurs nombres), ainsi que leurs moyens de diffusion (à la 
fois les moyens de diffusion aujourd’hui classiques tels que la télévision et le cinéma, mais 
aussi le support qu’est devenu internet). Ce dernier moyen prend toujours plus d’importance, 
car il est possible depuis quelques années d’accéder de manière simple et directe à des vidéos 
via les objets technologiques que sont les smartphones et les tablettes. Ces objets permettent, 
grâce au développement des télécommunications, d’accéder de presque n’importe quel endroit 
à internet et ses contenus. 
 
Dans sa jeunesse, internet proposait des contenus consultables sous la forme de sites web 
figés. Ces pages web devaient être programmées et nécessitaient des connaissances en 
informatique (créations des ‘pages perso’). Puis avec l’arrivée des blogs (fin années 90) les 
internautes ont pu commencer à s’exprimer plus facilement sur le web. Enfin, internet a subi 
une évolution progressive vers un web participatif, dans lequel l’internaute a pu devenir de 
plus en plus acteur des contenus présents en ligne, en créant, modifiant et interagissant avec 
les contenus. Wikipédia (création en 2001), Youtube (lancé en 2005), Myspace (2003) et 
Facebook (2004) sont les symboles de ce web participatif qualifié a posteriori de Web 2.0. 
Les vidéos étant très gourmandes en bande passante, le visionnage de vidéos en ligne était 
limité par les faibles débits, mais elles ont connu une explosion avec l’ADSL, permettant un 
visionnage en streaming confortable. Depuis quelques années, principalement avec l’arrivée 
du smartphone à succès iPhone qui a marqué l’accès au grand public de cet objet de haute 
technologie, les vidéos peuvent être visionnées depuis son téléphone en permettant un accès 
direct et facile à internet. 
 
Pendant cette dernière décennie, les appareils vidéo numériques se sont également 
énormément améliorés (qualité image, stockage des données); il n’a jamais été aussi facile de 
créer, modifier, et diffuser des films qu’aujourd’hui. Un natel, un logiciel de retouche 
d’images ou de montage vidéo, Youtube, et en un rien de temps, notre vidéo est présente sur 
internet aux yeux de tous. Ainsi une fois qu’une vidéo existe en format numérique, grâce à la 
démocratisation des outils de production, de montage et de diffusion de vidéos, cette vidéo 
peut être sujette à de multiples évolutions au cours de sa vie en ligne (vie éternelle, soit dit en 
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passant ; il est extrêmement difficile de faire disparaitre complètement une vidéo sur le web. 
Une fois celle-ci mise en ligne, plus aucun contrôle n’est possible). 
 
Les jeunes générations sont naturellement beaucoup plus exposées et impliquées dans 
l’utilisation de l’internet. Ces évolutions sont récentes (moins de 10 ans) et comme 
d’habitude, ce sont les nouvelles générations qui se les approprient le plus rapidement. De par 
leur exposition et leur aisance d’utilisation de ces nouveaux outils, il est normal de penser que 
cela peut avoir un impact sur la manière d’appréhender, de transmettre et de s’approprier 
l’information. Ainsi, comme nous le verrons dans cette partie, de nouvelles conceptions 
peuvent émerger suite à ces nouvelles habitudes de communication. La vidéo, la télévision 
ainsi que le cinéma ont déjà beaucoup influencé les conceptions des gens. De plus, le fort 
développement ces dernières années du support internet et l’essor de la vidéo particulière a lui 
aussi un impact sur la manière dont les élèves peuvent percevoir le monde. Cela peut les 
amener à entretenir certaines confusions et incompréhensions, et même former des 
préconceptions dans le domaine de la physique. 
 
Nous nous pencherons dans un premier temps sur les confusions qui peuvent provenir du 
simple fait de choisir la vidéo comme support ; puis nous nous intéresserons aux œuvres de 
fiction portées par ce support, à savoir les films, les dessins animés et les notions qu’ils 
transmettent. Enfin nous parlerons des séquences vidéo filmées auxquelles on a accès via le 
net. Nous mènerons une réflexion sur ce qui peut être fait pour tenir compte de ces nouvelles 
habitudes et sensibiliser, voire proposer des démarches pour éviter les fausses connaissances. 
2.1 L’utilisation du support vidéo : des effets collatéraux 
Nous allons aborder dans ce chapitre deux hypothèses de lien de causalité entre 
caractéristiques du support vidéo et conceptions erronées en physique. 
2.1.1 L’effet stroboscopique 
Le support vidéo est souvent considéré comme une représentation directe et fidèle de la 
réalité, une manière de voir la scène filmée « comme si on y était ». Cependant, la vidéo n’est 
pas une représentation continue du réel, mais un échantillonnage temporel de la réalité, une 
succession d’images réalisées à l’aide d’une caméra, et non d’un œil humain qui lui voit en 
continu. L’illusion du mouvement lors du visionnage d’une vidéo repose à la base sur la 
persistance rétinienne (qui nous empêche de voir les transitions saccadées entre images 
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successives rapides) et l’effet phi (qui donne l’illusion d’une continuité de mouvement entre 
deux images presque identiques). Ainsi, lorsqu’on observe la vidéo faite d’un mouvement, on 
observe en fait un défilement de 24 images par secondes, des instantanés pris à intervalle 
régulier de ce mouvement. Cependant, nous avons l’impression d’observer un mouvement 
continu. Ce procédé permet l’apparition d’un effet stroboscopique lorsque des éléments en 
vibration ou en rotation (ou tout autre mouvement périodique) sont filmés.  
Hypothèse 1 : 
Après visionnage de vidéos, un élève peut penser qu’il existe différentes phases dans le 
démarrage d’une hélice, à savoir qu’elle commencerait à tourner dans un sens, puis dans 
l’autre ! Ou alors une autre confusion possible peut être de penser qu’une hélice tourne plus 
lentement qu’en réalité à cause du même effet stroboscopique. 
 
Cet effet est facilement visible dans certains films : on observe parfois que, lors d’un dérapage 
ou d’une accélération de voiture, les roues se mettent à tourner à l’envers, voire à rester 
immobiles alors que la voiture continue d’avancer. Cela interroge souvent les élèves et aussi 
des adultes à qui le fait que des roues en contact avec le sol avancent alors qu’elles tournent 
en arrière leur met la puce à l’oreille. Cependant, ce qui les perturbe dans le cas des roues de 
voiture se remarque moins facilement dans le cas de la rotation d’hélices d’avion, car elles 
sont suspendues en l’air. Il est alors plus facile d’être trompé. Lors du démarrage d’un moteur 
d’avion, on peut avoir l’impression que l’hélice commence à tourner dans un sens, qu’elle 












(Fig. A) Une situation possible: si l’hélice fait un peu moins d’un tour entre deux images, la succession d’images 
donnera l’impression que l’hélice tourne dans le sens contraire à son sens de rotation (figure originale). 
 
2.1.2 Effet d’observateur : caméra embarquée et changement de référentiel 
La manière de filmer peut aussi avoir une influence sur la manière dont sera perçu le contenu 
de la vidéo. Du fait de la miniaturisation des caméras, les vidéos prises de manière 
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‘embarquée’ sont plus faciles à réaliser. Ces points de vue sont inhabituels pour l’observateur 
moyen qui lui voit les choses d’un point de vue fixe. Des soucis de référentiels peuvent 
intervenir alors dans l’interprétation des mouvements visualisés, un peu comme lorsqu’on est 
dans un train et qu’on ne sait pas si c’est notre train ou celui en face de nous qui a démarré 
lorsqu’on perçoit visuellement un mouvement. Dans le cas du train, c’est en regardant le quai 
ou tout autre élément que l’on sait fixe que nous pouvons sortir de cette confusion. Par contre, 
dans le ciel, il n’y a pas de tel point de repère sur lequel compter. Ainsi lorsqu’un saut en 
parachute est filmé par une tierce personne sautant en même temps, il est difficile de lever la 
confusion, et cette vidéo peut être à l’origine d’une conception concernant le mouvement du 
parachutiste au moment de l’ouverture de son parachute. 
Hypothèse 2 : 
Après visionnage de vidéos, un élève peut penser que lors de l’ouverture du parachute, la 
chute du parachutiste s’arrête brutalement et que le parachutiste remonte pendant un moment, 
avant de reprendre sa chute plus lentement. 
 
La Figure B  montre la représentation erronée que l’on peut avoir du mouvement d’un 
parachutiste en fin de phase de chute libre en visionnant une vidéo prise en caméra embarquée 
(avec des vignettes vidéo tirées du film d’un saut en parachute d’un des auteurs). A droite, on 





















(Fig. B) Le film en caméra embarquée (à gauche) donne l’impression qu’à son ouverture, le parachute remonte 
à cause de son mouvement relatif par rapport à la caméra, alors qu’un film d’un point de vue fixe (à 
droite)montrerait qu’il n’y a que ralentissement (figure originale). 
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2.1.3 Hypothèses à l’épreuve du test 
Afin de vérifier si ces conceptions sont présentes et si elles sont dues à la vidéo, nous avons 
préparé un questionnaire, consultable en annexe 1. 
Deux questions en rapport avec le mouvement des hélices d’avion et du mouvement d’un 
parachutiste sont posées aux élèves. Une fois les réponses apportées, les séquences vidéo sont 
présentées aux élèves. Il leur est alors possible d’apporter des modifications à leurs réponses 
d’origine suite au visionnage. Les élèves sont également amenés à préciser s’ils avaient déjà 
vu directement ces phénomènes, ou en vidéo seulement.  
 
"Vidéo d’un avion à hélices au décollage" 
Titre : Avion despegando con motores parados en aeropuerto de La Palma 
Lien : http://www.youtube.com/watch?v=XNjtaIeAcYQ 
Description: Un avion se met en place sur une piste avant de s'élancer. On voit les hélices des 
moteurs tourner dans un sens, parfois dans l'autre, puis tout à coup s'immobiliser lorsque 
l'avion s'élance sur la piste pour décoller. 
 
La vidéo a été montrée à 42 élèves (2 classes de 1ère année maturité). Ce qui est ressorti de 
cet exercice est que si un élève a identifié l’effet stroboscopique comme tel (connaissance 
préalable du concept), la plupart des autres élèves ont été perturbés par le visionnage de la 
vidéo. En effet, les descriptions du mouvement de l’hélice préalable au visionnage de la vidéo 
faisaient mention de rotation à vitesse constante ou uniformément accélérée, mentionnant 
parfois le sens de rotation en voulant tenir compte du profil de l’hélice. 
 
Cependant, à la suite du visionnage, 80% des élèves de la classe OS Mathématiques et 
Physique sont revenus sur leur première description et ont tenté de trouver une explication à 
ce qu’ils voyaient à l’écran. Ainsi, globalement, le fait de voir les hélices comme immobiles 
par moment leur a fait dire que les hélices devaient certainement être actives uniquement lors 
des phases de prise de vitesse de l’avion, et qu’elles pouvaient cesser de tourner une fois une 







"Vidéo d’un saut en parachute filmé avec caméra embarquée" 
Titre : First skydiving experience: parachute en Suisse 
Lien : http://www.youtube.com/watch?v=8lZV5uXYWhU 
Description: un parachutiste fait un saut en tandem. Il est filmé en vol par une tierce personne 
équipée d'une caméra embarquée (sur un casque).  
 
La vidéo du saut en parachute a été montrée à 63 élèves (3 classes de 1ère année maturité). 
Nous avons trié les réponses des élèves en deux catégories : celles qui évoquaient la notion de 
montée du parachutiste, et celles qui évoquaient la notion de ralentissement du parachutiste 
(en y incluant les rares élèves n’ayant pas répondu à cette question dans un premier temps). 
Ainsi, il ressort qu’avant le visionnage, environ 27% des élèves fait référence à une montée 
du parachute. Cependant, cette proportion passe à plus de 36% après le visionnage de la 













L’étude menée auprès des élèves n’a pas pu mettre en évidence un lien direct entre le 
visionnage d’une vidéo du phénomène concerné et la conception erronée qui pouvait y être 
associée. En effet, certaines personnes ayant vu des vidéos de parachutistes ont cependant 
évoqué un freinage de celui-ci plutôt qu’une remontée lors de l’ouverture du parachute. 
Cependant, il ressort assez clairement de ce travail que si les vidéos ne semblent pas créer 
forcément directement des conceptions erronées, elles peuvent tout de même déstabiliser des 
conceptions correctes et induire des élèves en erreur, comme le montre la hausse du 
pourcentage d’élèves évoquant un terme relatif à une montée du parachutiste suite au 
visionnage de la vidéo. Dans ce cas, la vidéo venait également renforcer l’idée des élèves qui 
avaient parlé de montée du parachutiste dans un premier temps. 
   
(Fig. C) répartition des élèves en pourcentage.
 11/34
2.2 Impact sur les conceptions en physique des œuvres de fiction 
réalisées sur vidéo  
Les œuvres fixées sur vidéo, dès qu’elles sont populaires et vues par un grand nombre de 
personnes, ont forcément un impact sur le public. Une diffusion massive et une large 
population touchée ont un impact non négligeable. Ces documents vidéo, autrefois plutôt des 
films et des dessins animés, voient arriver un grand nombre de vidéos issues du net.  
2.2.1 Films  
On a déjà à plusieurs reprises attiré l’attention sur les incohérences physiques de certaines 
œuvres de fiction comme dans les films Star Wars ou Superman. Certaines personnes comme 
Lehoucq (2003, 2005) se sont intéressé aux technologies proposées dans les œuvres de 
science fiction telles que Star Wars ou Superman en explorant la faisabilité des technologies 
qui y sont présentées. Mais alors que ces titres proposent des technologies futuristes pour 
nourrir l’imagination, ils font parfois appel à des notions bien connues de physique, mais 
utilisées ou désignées de manière erronée, pouvant cette fois-ci provoquer des confusions 
chez le spectateur et former des préconceptions relatives à ces notions. 
‐ Vision à rayon X (X-ray vision) de Superman : la capacité du super héros à voir 
sélectivement à travers les objets n’a pas grand-chose à voir avec les rayons X eux-
mêmes.  
‐ Propagation du son dans l’espace (explosions et bruit des vaisseaux spatiaux audibles 
dans l’espace). 
‐ Sabre laser (Laser Saber ou Light Saber), tirs des pistolets laser et des vaisseaux 
spatiaux : on peut voir la lumière laser dans un milieu non diffusant. 
2.2.2 Dessins animés : 
Plus encore que les films, les dessins animés sont une mine d’or pour les physiciens cherchant 
à débusquer des entorses aux lois de la physique dans ce qui est présenté au spectateur. En 
principe, les lois de la physique sont respectées, sauf si le scénario est rendu plus drôle par des 
lois détournées. On observe donc un monde dans lequel le personnage qui tombe avec une 
enclume dans les mains chutera plus rapidement que ladite enclume afin de pouvoir se la 
prendre sur la tête après avoir subi l'impact de sa propre chute, ou encore dans lequel le 
personnage ne subit la gravité et ne tombe qu’à partir du moment où, suspendu dans le vide 
depuis un moment, le personnage se rend compte de sa situation et réagit.  
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Ainsi, dans la série de dessins animés classiques qu’est "Bip bip et coyote", on trouve 
énormément de choses à dire. Citons quelques exemples parmi les nombreux à disposition : 
‐ L'absence occasionnelle d'effet de souffle lors d'explosions importantes, qui laissent sur 
place un coyote carbonisé mais qui n'aura pas bougé d'un centimètre par rapport à sa 
position avant l'explosion ayant lieu juste à côté de lui. 
‐ Non respect du principe de conservation de l’énergie. Une masse attachée à une corde 
lâchée à l'horizontale par le coyote sans force initiale fera un tour complet autour de l'axe 
auquel ce pendule spécial est attaché pour finalement venir écraser le coyote. 
‐ Le dessin animé nous offre aussi des surprises balistiques avec des trajectoires farfelues 
de projectiles divers. 
2.2.3 Conclusion 
Les films, publicités, dessins animés et autres œuvres de fiction sur support vidéo sont des 
sources de conceptions erronées en physique. Les erreurs de conceptions ne se trouvent 
souvent pas dans les faits les plus évidents, mais dans les détails et ne sont que rarement 
perçues par les observateurs ; on trouve par exemple celles provenant d’un manque de rigueur 
dans la dénomination de termes usant d’un jargon scientifique, ou de détails sur lesquels 
l’attention n’est pas attirée, et s’implantent sans que l’on s’en rende compte. Cependant, dans 
le fond, tout le monde est conscient qu’il s’agit d’œuvres de fiction qui ont pour but le 
divertissement avant tout. Une bataille dans l’espace dans le silence complet, sans explosion 
ou bruit de tirs laser n’aurait pas une valeur divertissante bien grande. Ces œuvres ne se 
veulent pas réalistes, et il est facilement envisageable de prendre de la distance avec les 
choses qui y sont montrées. La situation est différente dans le cas de vidéos (hors œuvres de 
fiction) présentes sur internet. En effet, sur le support classique qu’est la télévision, un travail 
de type journalistique de vérification des sources est fait en amont de la diffusion afin de 
prévenir toute manipulation. Sur internet, tout utilisateur a accès à des matériaux vidéo sous 








2.3 Les vidéos internet 
2.3.1 Vue d’ensemble 
Il semble pertinent d’expliquer notre approche de la situation avant de détailler ensuite les 
différents points sur lesquels nous allons nous pencher. La figure ci-dessous synthétise le 
contenu des prochaines pages. Nous avons choisi de catégoriser les productions vidéos en 3 
familles : les œuvres de fiction, les documents vidéos de type journalistique et les documents 
de type amateur. Le terme de document journalistique fait référence à un document dont les 
informations et/ou les sources, l’origine ont été vérifiées au préalable. Le document amateur 
peut également être considéré comme un ayant un contenu fiable, car, du fait des moyens 
techniques à envisager pour le faire, il n’y a pas de soupçon de modification ou altération de 
la vidéo en question. Le document amateur a donc valeur de témoignage authentique dans 





















 (Fig. D) représentation du circuit des vidéos sur le net (Figure originale) 
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Ces vidéos peuvent être mises en ligne et rejoindre la grande marmite internet dans laquelle 
sont ajoutées aussi d’autres types de documents : des faux documents amateurs (exemple du 
viral marketing), ou de faux documents journalistiques, souvent à des fins de propagande. 
Certaines vidéos subiront aussi des modifications, des mutations une fois mises en ligne. Un 
des principes d’une vidéo mise en ligne est que la personne effectuant cette démarche en perd 
le contrôle. Une fois en ligne, la vidéo aura sa vie propre et ne mourra jamais. C’est dans ce 
mélange que se fait aujourd’hui une grande partie du travail de documentation, où certaines 
vidéos sont extraites par un enseignant pour être montrées en classe, ou alors par les élèves 
dans le cadre de projets. Certaines de ces vidéos deviennent virales (font le buzz) et vont être 
vues par un très grand nombre de personnes, rentrant ainsi en partie dans la culture populaire. 
2.3.2 Cas de la recherche documentaire : 
 Précédent de la recherche de documents écrits 
Depuis quelques années, l’usage par les élèves du duo de choc Google/Wikipedia s’est 
généralisé. Outre le problème du syndrome du copier-coller qui pose souci d’un point de vue 
du plagiat dans le cadre de la réalisation de projets écrits, il semble de plus que le recours aux 
outils en ligne dans le cadre d’une recherche d’informations et de documents devient quasi 
exclusif. La recherche de documents non virtuels passe clairement au second plan. Or, il se 
trouve qu’internet ne contient de loin pas la totalité des connaissances, des documents, des 
savoirs. Une recherche, même exhaustive sur internet, ne garantit pas d’avoir trouvé les 
documents les plus pertinents. Les ouvrages spécialisés ne sont en général pas disponibles en 
ligne ; le contenu d’internet est encore majoritairement de nature amateur. En plus de la 
question de la quantité d’information se pose la question de la qualité et de la fiabilité de cette 
information. Wikipedia, de par sa nature d’encyclopédie construite sur le mode participatif, 
n’est pas à l’abri d’héberger des désinformations ou de faire l’objet d’opérations visant à 
modifier certains articles au sujet sensible tel que le conflit israélo-palestinien. Il n’est pas non 
plus à exclure les actions visant à modifier des articles pour le seul plaisir de provoquer des 
nuisances. Quant à Google, qui est pris par défaut comme un outil totalement fiable et neutre, 
il serait naïf d’avoir une confiance aveugle en un moteur de recherche, car il n’est pas 
impartial. Il faut en effet savoir que Google peut être très conciliant avec la censure exercée 
dans certains pays comme la Chine. L’exemple bien connu des évènements de la place 
Tian’anmen en 1989 illustre très bien ce point. Avant la fermeture de Google en Chine en 
2010, une recherche avec les mots clés « place Tian’anmen » sur le site chinois de Google 
menait à des images d’une place vide, fleurie, tout à fait neutre. Aucune trace de la tragédie 
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ayant suivi le mouvement de révolte et des répressions menée par le gouvernement chinois 
n’est visible lors de cette recherche, contrairement à ce que l’on peut voir lorsque la même 
recherche est menée depuis la France ou les Etats Unis via leur propre site Google (entre 
autres, la fameuse photo de l’étudiant face à une file de tanks). 
 
 Recherche de documents vidéo 
Dans le cas de la recherche de documents vidéo, le souci n’est pas celui du risque de plagiat 
comme pour les documents écrits, mais bien celui de l’authenticité du document trouvé sur 
internet. Et dans ce cas, les élèves ne sont pas les seuls à pouvoir se laisser tromper. Les 
enseignants sont aussi exposés à ce risque. 
‐ Risques lors de la recherche pour les élèves 
Le risque pour l'élève est bien sûr de trouver, lors d'une recherche internet, des documents 
vidéos authentiques avec d'autres documents falsifiés, modifiés, truqués ou mélangés, sans 
aucune notification. Sans contrôle particulier, le risque est grand pour l'élève de prendre 
comme référence une vidéo non authentique dans le cadre de son travail. 
‐ Risques lors de la recherche pour les enseignants 
Avant l’avènement d’internet, les documents vidéos présentés en classe provenaient soient de 
documentaires sous forme de cassettes vidéos, sois sous forme d’enregistrements d’émissions 
télé réalisés grâce à un magnétoscope. Le contenu des vidéos présentées étaient donc a priori 
fiable, puisque fruit de travaux journalistiques.  
 
Il est à noter que l’illustration de cours de physique à l’aide de séquences vidéo est aussi plus 
facile qu’il y a 10 ans. La pratique consistant à trouver des vidéos sur Youtube illustrant tel ou 
tel principe physique afin de le montrer aux élèves dans le cadre du cours s’est généralisée. Le 
professeur doit parfois lui-même faire attention à l’authenticité des vidéos qu’il montre aux 
élèves. Le problème peut particulièrement arriver dans le cas de la démonstration de 
phénomènes peu souvent démontrés en cours à cause de manipulations délicates à mettre en 
place (surfusion, sublimation, état critique, etc.), donc des phénomènes avec lesquels les 
professeurs ne sont pas familiers, et peuvent ainsi se laisser tromper. 
 
Mais au-delà de la recherche active de vidéos il y a aussi une exposition accrue à ce type de 
vidéo pendant le temps de loisir dans le cadre de divertissement et donc de manière passive, 
par ex. durant le temps passé sur l’ordinateur ou encore simplement par accès via smartphone. 
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2.3.3 Les clips vidéos de divertissement sur internet et les vidéos virales 
La démocratisation des moyens de filmer (natels, smartphones, caméscopes) combinée à 
l’accès à des moyens de montage, traitement d’image et retouche (Photoshop, logiciels..) 
permettent de faire facilement un grand nombre de vidéos, éventuellement truquées et se 
propageant de manière incontrôlable (blogs, Youtube, Facebook). De plus ces vidéos sont 
considérées a priori comme authentique par les utilisateurs, elles ont valeur de ‘mini 
documentaire’, dans un sens car supposées faites par des amateurs sans moyen de trucage. 
 
La vidéo virale est généralement courte, devient populaire en un laps de temps très court, et 
elle est diffusée massivement via les réseaux sociaux, les blogs, sites de vidéos et de partage. 
(Dailymotion (2005), ebaumsworld (2001), Metacafe (2003), etc…)  
 
Le cycle de vie d’une vidéo virale est 
typiquement le suivant : une vidéo apparaît sur 
internet, postée par exemple sur un site de 
partage de vidéos. A partir du moment où elle  
est reprise sur un blog influent, son nombre de 
visionnages va augmenter de manière brusque. 
Elle va ensuite être partagée, transmise via les 
réseaux sociaux. Parfois, le succès peut être tel 
que la vidéo est mentionnée par des médias 
offline tels la télévision ou la presse. Souvent, 
la vidéo à succès est copiée par d’autres 
utilisateurs de sites de partage vidéo qui vont  
poster la vidéo sous leur propre compte d’utilisateur. Le nombre de visionnages de la vidéo 
devient alors plus difficile à suivre, car les sources se démultiplient. Cependant, la vidéo 
d’origine a souvent dépassé le million de vues avant que ce phénomène n’arrive. La phase de 
démultiplication s’accompagne souvent d’une déformation du contenu initial (montage de la 
vidéo d’origine, coupures, changement des informations d’origine relatives à la vidéo, etc..). 
Il arrive ainsi parfois qu’une fois la vidéo d’origine retirée par l’utilisateur l’ayant postée, la 
vidéo reste présente on-line. 
 
Les vidéos virales atteignent des millions de visionnages. Selon le site tubemogul.com, les 
visionnages d’une vidéo se répartissent de la manière représentée dans les figures ci-dessous : 



















On voit que 75% des visionnages sur les 90 jours sont atteints au bout de 44 jours. Sur un an, 
75% des visionnages sont atteints au bout de 154 jours, soit moins de 6 mois. Par la suite, 
chaque jour, la vidéo est visionnée à hauteur de 0.5% et 0.2% respectivement de son nombre 
total de vues. Ces vidéos étant vues par des millions d’internautes, ce faible pourcentage 
(après 6 mois) représente tout de même des visionnages journaliers de dizaines de milliers de 
personnes ! De plus, ces vidéos ayant tendance à se démultiplier sur les plateformes de 
partage (utilisateurs reprenant à leur compte la vidéo), le nombre total de visionnages de la 
vidéo est difficilement comptable, mais clairement supérieur au nombre de visionnages de la 
seule vidéo d’origine. 
 
Il est raisonnable de penser que les élèves sont particulièrement exposés à ces vidéos, étant de 
grands consommateurs de web et passant du temps sur les réseaux sociaux. 
 
Un problème subsiste : le manque de sources, de références, de contexte, de commentaire 
relatif au contenu de la vidéo. Il est d’ailleurs à noter que parfois, un faux contexte peut même 
être créé exprès pour faire passer la vidéo comme authentique. La présence d’informations 
n’est donc pas forcément un gage sûr, ce qui ne facilite donc pas la tâche de l’observateur. 
 
Catégories de vidéos qui peuvent introduire la confusion dans l’esprit de l’observateur : 
‐ Le hoax, prank (littéralement le canular, la blague): vidéo faite pour tromper 
volontairement. 
‐ La vidéo de marketing viral: faite pour créer le buzz et attirer l’attention. 
‐ L’extrait décontextualisé (passage de pub édité sans début ou fin) 
(Fig. F) Vues quotidiennes en pourcentage total des vues de vidéos virales. 
Source: http://www.tubemogul.com/research/report/7 
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2.4 Impact sur les conceptions en physique des vidéos internet 
2.4.1 Exemples choisis de vidéos virales 
Nous avons sélectionné 5 vidéos ayant bénéficié d’une distribution virale, et qui illustrent en 
bonne partie les différentes catégories citées ci-dessus. Ces vidéos sont disponibles sur le web 
et sur le CD ROM associé à ce mémoire. Voici un bref descriptif du contenu de ces 
séquences, avec leur titre sur Youtube, leur date de mise en ligne, le lien internet associé, le 
nombre de vues de la vidéo au 1er juin 2012 suivi du nombre de vues relevé dans la première 
quinzaine de février (ceci afin de mieux mesurer l'importance qu’elles prennent compte tenu 
de la date de mise en ligne). Il faut préciser que la vidéo du gymnaste a un statut particulier. Il 
n'y a pas de vidéo d'origine facilement repérable comme pour les autres documents. Le 
nombre de vues atteint plus d'un million en cumulant les vues de vidéos identiques mais 
postées par plusieurs utilisateurs, avec des titres différents. 
 
"La grande glissade": 
Titre : MEGAWOOSH - Bruno Kammerl jumps (03/08/09) 
Lien : http://www.youtube.com/watch?v=lkwh4ZaxHIA 
Nombre de vues : 6 219 252 / 6 085 826 
Description: une personne portant casque et une combinaison noire se prépare à se lancer sur 
une rampe, après que deux personnages aient lancé de l’eau sur la rampe. L’homme en 
combinaison se laisse glisser sur le long de la rampe, fait un saut en sortie de rampe d’une 
centaine de mètres de long avant d’atterrir dans une petite piscine ronde gonflable (env. 3 
mètres de diamètre) 
 
"Le gymnaste" 
Titre : SPRING BOARD JUMP FAIL!! (14/05/10) 
Lien : http://www.youtube.com/watch?v=IvxyfULazg8 
Nombre de vues : 68 747 / 57 528 (source unique)  
Description: un gymnaste s’élance sur une piste de saut au cheval d’arçon, et rebondit de 
manière extraordinaire sur son tremplin, qui semble se casser sous l’impulsion du gymnaste. 
Le gymnaste fait ainsi un bond d’environ 5 mètres de haut pour environ 8 mètres de longueur 





Source : www.youtube.com 
Source : www.youtube.com 
 19/34
"Mentos et coca" 
Titre : Diet Coke + Mentos (14/06/06) 
Lien : http://www.youtube.com/watch?v=hKoB0MHVBvM 
Nombre de vues : 15 230 810 / 14 832 936 
Description: un ou plusieurs Mentos plongés dans une bouteille de Coca Cola Light provoque 
un jet de mousse abondante projetée telle un mini geyser sur des hauteurs pouvant atteindre 
plusieurs mètres suivant les vidéos. 
 
"Natels et pop corn" 
Titre : Pop corn with cell phones (29/05/08) 
Lien : www.youtube.com/watch?v=V94shlqPlSI 
Nombre de vues : 8 202 095 / 8 112 574 
Description: trois natels sont disposés autour de grains de mais à pop corn de manière à ce que 
le sommet de chaque natel soit pointé vers les grains. Les personnes présentes sur la vidéo 
font sonner les trois natels en même temps. Au bout de quelques secondes, les grains de mais 
commencent à sauter de table, formant des grains de pop corn. 
 
"Balles d'eau"  
Titre : How to turn "water" into marbles (31/08/08) 
Lien : www.youtube.com/watch?v=vCeAfKCC2ng 
Nombre de vues : 1 500 670 / 1 330 355 
Description: de l’eau, suite à des ajouts d’ingrédients et de diverses procédures indiquées tout 
au long de la vidéo, semble donner naissance à des billes d’eau tenant toutes seules. Le 
créateur de la vidéo vient recueillir dans l’eau ces billes en passant sa main au fond du 
récipient ; en sortant sa main de l’eau, on peut y voir les billes d’eau. L’explication donnée au 
phénomène est : "This video shows you how to make a substance that, in contact with the air, 
looses its polar ability and sticks to itself, transforming into solid water spheres.", soit « Cette 
vidéo montre comment créer une substance qui, au contact de l’air, perd ses propriétés 
polaires et s’agglomère. » 
Source : www.youtube.com 
Source : www.youtube.com 
Source : www.youtube.com 
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2.4.2 Analyse des vidéos virales choisies: 
"La grande glissade": 
Les faits présentés dans cette vidéo ne sont pas authentiques. Il s’agit d’une vidéo créée par 
une société de marketing souhaitant attirer l’attention en créant un buzz autour de cette vidéo, 
inventant un faux contexte pour donner un sentiment de réalisme. Tout ceci pour le compte de 
Microsoft. La vidéo est constituée de trois séquences : une séquence de descente de la rampe 
pendant laquelle un cascadeur est attaché à une corde qui le retient une fois au creux de la 
rampe, caché par le décor. La phase de vol est réalisée par animation. La phase d’atterrissage 
dans la piscine a été filmée à part avec une personne sautant réellement dans la piscine, 
produisant l’éclaboussure finale. Les séquences ont été montées pour obtenir cette vidéo très 
trompeuse, et donc très réussie. Des aveux ont été obtenus de la part de la société de 
marketing ayant réalisé le film.  
(d'après http://gigaom.com/video/the-megawoosh-waterslide-viral-how-it-was-really-done/) 
Des animateurs télé (Mythbusters) ont également reproduit les conditions de l’expérience et 
ont conclu que si la reproductibilité du saut était suffisante pour atterrir dans un périmètre 
aussi réduit que celui de la piscine présentée, la hauteur et la longueur du saut présenté dans 
ces conditions n’étaient par contre pas atteignables. 
 
"Le gymnaste" 
Cette vidéo est tout simplement un extrait d’une publicité américaine pour les établissements 
Sears, un groupe de distribution américain concernant les produits d’outillage. La publicité a 
été éditée de manière à ce que seule la course et le saut soient visibles, sans aucune 
information sur le caractère publicitaire de la séquence (on retrouve d’ailleurs dans la 
description des reprises de cette vidéos des références aux championnats du monde 
d’athlétisme ou des Jeux Olympiques, ce qui est bien sur fantaisiste. La publicité d’origine 
peut être visionnée sur le CD ou en ligne grâce au lien suivant : 
http://www.youtube.com/watch?v=6nccOvuYErk 
 
"Mentos et Coca" 
Cette fois, le phénomène exposé est véridique : un mélange de Coca Cola Light avec des 
Mentos à la menthe provoque bien un phénomène de fontaine. Sachant cela, la partie n’est pas 
pour autant gagnée, car les explications avancées dans les commentaires et les descriptifs des 
vidéos sont parfois inexactes ou fantaisistes. La vidéo d’origine date de 2006. Il semblerait 
que l’explication soit à la fois chimique et physique. Le phénomène à la base de cette 
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manifestation serait la nucléation rendue possible grâce à l’état de surface du bonbon 
contenant un nombre très important de microreliefs. Des facteurs chimiques tels que la 
présence d’aspartame amplifient le phénomène. 
 
"Natels et pop corn" 
Ici l’hypothèse est celle d’un système chauffant sous la table faisant éclater les grains de maïs, 
ou d’un montage subtil. Les personnes ayant cherché à reproduire l’expérience n’ont pas 
réussi, et les physiciens ont également apporté leur avis affirmant que ce phénomène n’était 
pas possible (d'après http://www.wired.com/underwire/2008/06/cellphones-cant/). 
 
"Balles d'eau"  
L’explication est très simple pour cette vidéo : il existe des billes faites d’un type de gel qui 
grossissent une fois dans l’eau. Leur but semble décoratif, il y en a des colorées, et des 
transparentes. Les billes transparentes ont le même indice de réfraction que l’eau, on ne voit 
que difficilement leur surface une fois immergées. Le principe est simplement de placer les 
billes transparentes dans l’eau et de faire comme si elles s’étaient formées par une recette plus 
ou moins élaborée, avec une justification scientifique tout autant fantaisiste. (d'après 
http://www.chemspider.com/blog/a-well-done-scientific-hoax-called-water-marbles.html) 
2.4.3 Enquête en classe 
Dans le cadre de ce travail, nous avons préparé un questionnaire relatif à l’exposition des 
élèves aux vidéos - virales en particulier-  et à leur comportement vis-à-vis de ces vidéos. 
 
Le sondage en annexe 2 contient des questions visant à établir la fréquence et la nature de leur 
exposition aux vidéos de courte durée de type clips ou séquences via les sites dédiés ou les 
réseaux sociaux par exemple. Il contient également quelques questions relatives à leur 
comportement/attitude critique vis-à-vis de ces vidéos (questions inspirées de Maniez (2008)). 
On teste d’ailleurs dans ce cadre leurs réactions au visionnage d’une demi-douzaine de 
séquences vidéo courtes diffusées avant de répondre au sondage. Ils sont amenés à se 
prononcer sur la nature authentique ou non des séquences en question :  
 
84 élèves entre 15 et 16 ans ont participé à notre étude (deux classes de 1ère année de maturité 
au Gymnase de Nyon ainsi que deux classes de 1ère année de maturité du Gymnase de 





Pas loin de 80% consultent au moins 3 
jours par semaine des vidéos sur internet. 
Un peu moins de la moitié des élèves 
(45%) en consultent tous les jours. Seuls 
8.5% regardent moins de 2 jours par 
semaine des vidéos sur internet. 
 
‐ Type de plates formes 
La figure ci-dessous représente la présence des différents moyens d’accès à des vidéos sur 
internet dans le trio de tête cités par les élèves répondant à la question : Par quels types de 












Les réseaux sociaux sont au même niveau que les sites de partage vidéo. Les blogs, autrefois 
très populaires, passent aujourd’hui derrière les sites d’actualité. 
 
‐ Authenticité des vidéos 
La vidéo Mentos + Coca est la plus connue de toutes avec 78% des élèves ayant déjà vu cette 
vidéo avant la projection en classe. La moins connue est celle des Billes d’eau avec seulement 
13% des élèves ayant déjà vu une vidéo semblable. La vidéo Mentos + Coca est une des plus 
anciennes proposée au visionnage. On peut supposer que pour cette vidéo, le temps nécessaire 
à la prise de recul s’est écoulé et que la véracité a pu être démontrée (on trouve même un 
article Wikipédia concernant le phénomène). D’ailleurs, 95% des élèves la considéraient (à 
raison) comme véridique. Par contre, la vidéo qui a obtenu le second plus haut pourcentage de 
(Fig. G): Fréquence de consultation de vidéo en ligne
(Fig. H): types de sites proposant des vidéos les plus populaires auprès des élèves 
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validation a justement été la vidéo des billes d’eau, qui elle est un trucage, comme nous 
l’avons vu (69% des élèves pensaient que la vidéo était authentique). Ainsi, cette vidéo est un 
exemple assez marquant de la manière dont une vidéo vue pour la première fois peut impacter 
les croyances des élèves, et surtout montre que la mise en doute de ce qu’ils voient sur 
internet n’est pas un automatisme, loin de là. 
 
De manière générale, la moyenne d’acceptation des vidéos qui se révèlent être des vidéos 
truquées atteint 56% (la grande glissade et les natels-pop corn n’ont obtenu que des 
pourcentages inférieurs à 50%, à voir en annexe). 
 
‐ Curiosité, sens critique 
En cas de doute sur l’authenticité d’une vidéo, seuls 40.5% des élèves chercheraient à aller 
plus loin et entreprendraient une démarche pour savoir si ce qu’ils ont vu est authentique ou 
non. Le sondage demandait à ces élèves quelles stratégies ils utilisaient pour tenter de vérifier 
l’authenticité d’une vidéo. Aux autres, il leur était demandé d’imaginer quelles démarches ils 
pourraient initier s’ils se décidaient à vouloir faire leur propre vérification. Les réponses ont 
fait référence en particulier à une utilisation d’internet (forums, autres vidéos sur le même 
sujet, recherche d’articles) et au recours à des tierces personnes de l’entourage (parents, amis, 
enseignants). 
2.4.4 Conclusion 
Internet fait définitivement partie du quotidien des élèves et s’il est difficile de faire ressortir 
les nouvelles conceptions induites par ce média, il est clair pour nous que le relatif manque de 




3 Pistes de réflexion pour des solutions 
Face à la situation actuelle, il n’y a pas de solution unique à mettre en place, mais un 
ensemble de bons réflexes à prendre et d’attitudes à adopter qui peuvent permettre de faire le 
tri dans tout ce que l’on peut voir sur internet. Certaines solutions sont plus adaptées pour 
l’enseignant, d’autres pour les élèves. Au final, il est possible en classe de mettre en place une 
sensibilisation et de donner des conseils facilitant la vérification de l’authenticité des 
documents vidéo. 
3.1 Perméabilité entre le monde internet et le monde réel 
3.1.1 Passage unilatéral 
Autant les contenus issus du monde réel (reportages, émissions, films) se retrouvent très 
facilement sur internet, autant l'inverse n'est pas vrai. Les contenus apparus sur internet tels 
que les clips vidéo Youtube, même les plus populaires, ne font pas forcément le chemin 
inverse. Les phénomènes internet débordent peu du monde online, à l’exception de documents 
qui bénéficient parfois d'une diffusion à la télévision, ou dans la presse quotidienne papier, 
principalement à cause du 'buzz' qu'ils génèrent. Cependant, même dans ces cas, les analyses 
de ces contenus sont rares. Peu de commentaires ou d'analyses critiques sont rencontrées. Le 
magazine scientifique Science et Vie ne comporte par exemple aucune rubrique consacrée à 
l'analyse de contenus montrés sur internet d'un point de vue scientifique. Si l'on veut trouver 
des informations sur des vidéos apparues sur internet, il faudra donc le plus souvent chercher 
les informations relatives à ces vidéos sur internet également. 
3.1.2 Quelques exceptions 
Des émissions anglophones telles que l'émission de divertissement ‘’Brainiacs’’ en 
Angleterre (http://sky1.sky.com/show/brainiac) ou encore l'émission américaine nommée 
‘’Mythbusters’’ (http://dsc.discovery.com/tv/mythbusters/) permettent de visionner et de 
s’entendre expliquer les expérimentations faites pour reproduire ce qui est montré dans les 
vidéos internet suspectes. L’émission ‘’Mythbusters’’  est visible sur Discovery Channel. La 
série est doublée en allemand ainsi qu’en français (http://fr.wikipedia.org/wiki/MythBusters). 
Cependant, aucune diffusion sur les chaînes publiques francophones n’a eu lieu à notre 
connaissance. L’émission est uniquement diffusée sur Discovery Channel, dans le bouquet 
satellite Canalsat. Cette émission peut être intéressante pour sensibiliser les élèves à la 
nécessité d’avoir un esprit critique lors de l’exploration de la jungle internet. Plusieurs extraits 
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des émissions sont (eux aussi) postés sur le web. Les enseignants pourraient profiter de cette 
ressource pour la diffuser en classe. 
3.1.3 Conséquences sur les exigences linguistiques 
Du fait que la majorité des informations relatives aux vidéos se trouvent sur internet 
exclusivement, il est à noter que pour accéder à ‘tout’ l’internet, la maîtrise de l’anglais est 
nécessaire, étant donné que la proportion de pages anglophones est bien plus importante que 
celle des pages francophones. La réactivité est plus forte dans le monde anglophone, ce qui 
peut sembler logique étant donné que la population anglophone ou parlant anglais est plus 
nombreuse que la population francophone. Une maîtrise au moins moyenne de l’anglais 
facilite grandement le travail de recherche et garantit une plus grande facilité à trouver 
rapidement des informations. L’activité anglophone est plus grande, et le nombre de pages 
web l’est aussi. Statistiquement, c’est là que l’on trouvera le plus rapidement les réponses à 
nos questions. 
3.2 Solutions online 
3.2.1 La lecture des commentaires sur Youtube est-elle utile ? 
 Oui et non. Les utilisateurs qui poses des commentaires expriment leur opinion, qui n’est que 
rarement objective ou soutenue par une référence précise. Face à une vidéo surprenante, 
certains utilisateurs crient à la vidéo truquée immédiatement, d’autres soutiendront la véracité 
de la vidéo, mais sans réel argument non plus. On ne peut donc pas juger de l’authenticité 
d’une vidéo sur ces opinions. Cependant, les commentaires restent un bon indicateur général : 
s’il y a débat dans les commentaires, il y a de fortes chances que l’on ait des raisons de douter 
de l’authenticité d’une vidéo. Cela indique qu’une recherche plus approfondie est nécessaire.  
3.2.2 Sites internet utiles 
‐ www.hoaxbuster.com 
Hoaxbuster est un site francophone se définissant comme la ‘’première ressource francophone 
sur les hoax (canulars) du web. Permet d'identifier tout message susceptible d'être un hoax’’. 
On peut consulter sur le site des articles relatifs à certaines vidéos, mais le site est 
principalement axé sur la vérification de l’authenticité de chaînes de mails et autres contenu 






Wikipedia peut aider dans une certaine mesure : une fois la vidéo virale digérée, décortiquée, 
et son authenticité confirmée ou non, elle finit par se placer au rang de ‘classique’ du net, et 
peut finir par posséder un article ou être référencée dans un article de Wikipedia (qui est une 
encyclopédie gratuite en ligne dont les articles sont proposés par les internautes et gérés de 
manière communautaire). Wikipedia contient par exemple des articles relatifs à l’expérience 
des Mentos dans du Coca Cola Light dans plusieurs langues, dont l’anglais, l’italien, le 
portugais. L’article français se nomme ‘Effet geyser du mélange Mentos-boisson gazeuse’. 
 
Il n'y a cependant pas de site dédié à l'analyse des vidéos internet qu'il suffirait de consulter 
pour savoir si telle ou telle vidéo est authentique. La démarche à effectuer va donc être plus 
compliquée. 
3.2.3 Devenir son propre journaliste d’investigation 
Lorsqu’aucune de ces solutions ne donne de résultat, il faut effectuer soi-même un travail de 
recherche. En partant de mots clés français ou anglais (souvent il s’agit de reprendre les mots 
clés du titre de la vidéo), il faut passer par un moteur de recherche en ligne pour espérer 
trouver des documents, des discussions de forum ou, mieux, des articles de presse ou de sites 
spécialisés dans le domaine concerné pour obtenir des informations utiles. La méthode peut 
requérir de procéder par itération, afin d’affiner la recherche par l’utilisation de mots clés de 
plus en plus ciblés et efficaces (qui permettent d’obtenir le plus grand nombre de résultats 
concernant la vidéo testée). Encore une fois, en utilisant les mots clés anglais, on augmente 
les chances de trouver plus vite des résultats pertinents. 
3.3 En classe 
3.3.1 Activité pour la prise de conscience 
Ce qui est ressorti de la phase d'enquête en classe est que peu d'élèves mettent en doute ce 
qu'ils voient sur internet. Une première chose importante à faire est de sensibiliser les élèves 
au fait qu'il est nécessaire d'exercer un esprit critique vis-à-vis des contenus en ligne. Il se 
trouve que l'activité menée en classe lors de la phase d'enquête a suscité la curiosité des 
élèves, et même parfois des débuts de débats entre eux lorsqu'il s'agissait de décider de 
l'authenticité ou non des vidéos. Une fois les questionnaires remplis, un retour informel sur les 
questions été réalisé dans la classe pour discuter avec les élèves des contenus visionnés, et 
aussi pour leur révéler le statut réel de ces vidéos test. En se rendant compte qu'une seule 
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vidéo sur les cinq était vraie, les élèves ont été surpris. Il serait possible de s'inspirer de telles 
séquences pour sensibiliser les élèves à la problématique de l'authenticité des contenus vidéo 
visionnés sur internet. 
3.3.2 Activité d'aide à la recherche d'informations sur internet 
Une fois que les élèves ont pris la mesure de la nécessité d'utiliser leur esprit critique, il serait 
tout a fait approprié de proposer aux élèves des outils leur permettant de se forger leur propre 
avis. Un enseignant pourrait tout à fait reprendre les éléments évoqués dans la partie 
'Solutions online' de ce chapitre, et les faire appliquer par les élèves lors d'une séquence 
d'enseignement sur ordinateur, avec un exemple concret de vidéo choisie par l'enseignant, 
laissant les élèves faire leur travail d'investigation en ligne pour tenter de trouver des 
informations relatives à la vidéo, et éventuellement arriver à une conclusion sur l'authenticité 
probable ou non de la vidéo choisie. 
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4 Conclusion générale : 
Comme nous avons pu le constater à de maintes reprises dans notre recherche de documents 
de référence, il existe très peu de littérature concernant l’influence des vidéos sur les 
conceptions des élèves et des personnes en général. A l’issue de notre travail de mémoire, 
nous n’arrivons pas à mettre en évidence de nouvelles conceptions créées par les vidéos sur le 
web. Cependant, nous avons pu mettre en avant que le visionnage de vidéos faisant circuler 
de fausses conceptions peut perturber les conceptions justes des élèves, ou créer des 
conceptions fausses chez les élèves qui n’en avaient pas. Etant donné que la consommation de 
vidéos sur internet est importante chez les jeunes, il nous apparaît vital de sensibiliser les 
élèves au recul à prendre avec ces vidéos comparativement avec des documents vidéo de type 
journalistique. Comme on a pu le constater, il n’existe pas de solution simple et efficace pour 
s’assurer de l’authenticité d’une vidéo visionnée sur le net. Aucune solution centralisant les 
différents documents vidéo n’existe, et il faut le plus souvent effectuer soi-même un travail de 
recherche principalement sur internet afin de trouver des indices relatifs à ces documents. Il 
serait très judicieux de mettre sur pied des stratégies de sensibilisation en classe, et ainsi de 
permettre aux élèves d’appréhender le matériel vidéo trouvé sur le net de manière plus 
critique. Des activités en classe menant à la prise de conscience des élèves du caractère 
incertain de la nature des vidéos trouvées sur le net, et des activités plus pratiques sur des 
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Le Gymnaste      Vraie    Fausse  
Mentos et Coca    Vraie    Fausse 
Natels et pop corn   Vraie    Fausse 
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Plateforme parta.  Réseaux sociaux  Blogs  Site d’actualité  Autres 















Le Gymnaste     34.5% Oui    
Mentos et Coca *  78.6% Oui    
Natels et pop corn *  29.8% Oui    








Le Gymnaste     34.4% Oui    
Mentos et Coca   21.3% Oui    
Natels et pop corn  72.1% Oui    






























Giordan et De Vecchi (1987) ont appelé conceptions les idées que les élèves ont, avant toute 
leçon systématique, sur le sujet d’étude. Les conceptions en physique ont été abordées en détail 
dans de nombreux travaux de didactique. Des études concernant leurs natures, les manières de les 
repérer, de les combattre ont été menées. Dans une certaine mesure, un intérêt particulier a été 
apporté à l’explication de leur existence, à leurs origines.  
Dans ce travail, notre réflexion s’est portée sur un média particulier, les vidéos sur internet. Peu 
de littérature existe concernant l’influence des vidéos sur les conceptions des élèves, et nous 
voulions vérifier si nos élèves (catégorie d’âge idéale pour cette étude) avaient l’esprit assez 
critique pour se questionner sur la véracité ou non des vidéos virales qu’ils visionnent sur 
internet. Le champ de notre mémoire ne nous a pas permis de mettre en évidence de nouvelles 
conceptions surgies grâce à ce nouveau média, mais il nous a permis de vérifier que le 
renforcement de fausses conceptions était avéré, de même que la mise en doute de conception 
correcte.  
Comme la consommation de vidéos sur internet est toujours plus importante, surtout chez les 
jeunes, nous avons consacré le dernier chapitre de notre mémoire aux pistes de réflexion 
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